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m’exhorta à me préparer spirituelle-
ment et à écouter les impressions que 
je recevrais. Il m’a demandé de m’ap-
prêter à partager ces impressions plu-
tôt que de rédiger mon témoignage en 
discours. Il m’a rappelé mon premier 
jour à l’Église quand je me suis levé et 
que j’ai rendu mon témoignage. Il m’a 
encouragé à avoir la foi et à témoigner 
du cœur sans notes écrites.

J’ai accepté cette invitation difficile. 
Ce que je n’ai pas dit à mon président 
de branche, c’est à quel point il était 
difficile pour moi de composer des 
phrases, sans parler de m’exprimer 
en anglais.

Lors de la réunion de jeûne et 
témoignages suivant les conseils de 
mon président de branche, je me levai 
et je marchai jusqu’au pupitre. Je restai 
au pupitre sans rien dire pendant ce 
que je crois être une minute entière. 
Je ne me souvenais pas des mots que 
j’avais mémorisés. Puisqu’on m’avait 
dit de ne pas lire mon témoignage, 
je l’avais écrit et j’avais passé toute la 
semaine à le mémoriser. Enfin, quand 
je pu parler, je parlai de manière désor-
donnée. Les mots n’avaient pas de sens 
dans mon esprit. La congrégation me 
regardait simplement d’une manière 
très étrange. Je me sentais mal.

Il m’a fallu quelques mois pour 
avoir suffisamment d’assurance pour 
pouvoir rendre mon témoignage à 
nouveau. Après ma triste expérience, 
j’avais décidé de ne pas rendre mon 
témoignage. Je ne voulais pas me 
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J’aime les réunions de jeûne et 
témoignages ! Le 5 février 1984 – 

ma première fois d’assister au culte  
à l’Église de Jésus-Christ des Saints  
des Derniers Jours a été un tournant 
décisif dans ma vie. J’ai ressenti  
l’Esprit et je ne l’ai même pas reconnu, 
car je ne connaissais pas l’Esprit. Le 
Sauveur parlant à ses disciples de 
ce don précieux d’un membre de la 
Divinité a dit : « l’Esprit de vérité, que 
le monde ne peut recevoir, parce qu’il 
ne le voit point et ne le connaît point ; 
mais vous, vous le connaissez, car il 
demeure avec vous, et il sera en vous. »

Le Seigneur, dans ses tendres 
miséricordes, m’a tendu la main par 

l’intermédiaire du président Allen et 
de deux autres membres qui ont rendu 
des témoignages sincères venant pure-
ment du cœur sur le Sauveur Jésus-
Christ et le Livre de Mormon. J’ai senti 
la petite voix douce m’assurant que 
j’étais en bonne compagnie et que ces 
personnes étaient mes frères et sœurs, 
indépendamment de notre diversité. 
Le sentiment d’être dans une relation 
de serviteur, qui m’avait presque fait 
sortir de la chapelle, avait disparu.

Ce jour-là, j’ai décidé que c’é-
tait à cette église-là que je voulais 
appartenir.

Après cette première expérience 
de réunion de jeûne et témoignages, 
j’attendais avec impatience chacune 
de ces réunions. Je jeûnais et je pro-
fitais de l’occasion pour rendre mon 
témoignage. Puisque l’anglais n’est 
pas ma langue maternelle, j’avais des 
difficultés à m’exprimer durant cette 
période de ma vie. Par conséquent, 
j’écrivais mon témoignage sur un bout 
de papier et le lisais. Après quelques 
mois d’écriture et de lecture de mon 
témoignage, mon président de bran-
che m’appela dans son bureau et me 
dit qu’un témoignage est une mani-
festation spirituelle du Saint-Esprit. Il 

Réunions de Jeûne et Témoignages
Edward Dube
Deuxième conseiller, présidence de l’interrégion d’Afrique de l’Ouest Edward Dube

« Néanmoins, vous êtes bénis, car le témoignage 
que vous avez rendu est inscrit dans le ciel pour 
que les anges le contemplent ; ils se réjouissent à 
votre sujet, et vos péchés vous sont pardonnés » 
(Doctrine et Alliances 62:3).
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ridiculiser. Je m’asseyais et écoutais 
les autres rendre leurs témoignages. 
J’ai regardé et écouté chaque frère 
et sœur attentivement. J’ai ressenti 
leur témoignage spirituel du Sauveur 
Jésus-Christ, de la réalité de la pre-
mière vision et du fait que notre Père 
céleste et son fils, Jésus-Christ, sont 
apparus au garçon Joseph. J’ai été 
inspiré par chaque affirmation que le 
Livre de Mormon enseigne et témoi-
gne de Jésus-Christ et qu’il s’agit bien 
d’un autre témoignage du Christ.

A chaque réunion de jeûne et 
témoignages, ma motivation venait 
d’une source nouvelle et plus convain-
cante. Mon âme avait soif de nourriture 
spirituelle. J’étais comme un homme 
affamé. Je ne pouvais pas en avoir 
assez. L’expression sincère et les mots 
étaient doux et apaisants pour moi – 
plus que cela, ils sonnaient juste. Les 
mots ne peuvent pas exprimer mes 
sentiments. C’était comme si j’avais 
déjà eu un tel sentiment d’extase dans 
un passé sombre. J’ai senti l’amour du 
Seigneur pour moi et le désir de vou-
loir être meilleur.

J’ai résisté au désir ardent de ren-
dre mon témoignage à chaque réu-
nion de jeûne et témoignages. Puis 
un dimanche, alors que la réunion 
était sur le point de se terminer, je 
ne pu pas me retenir. Je me suis tenu 
là où je me trouvais et j’ai déclaré 
mon propre témoignage du Sauveur. 
J’ai déclaré :

« Les choses que [j’ai] entendues et 
que je crois certainement, et que je 
sais être vraies » (Doctrine et Alliances 
80:4). Je savais alors, comme je le sais 
maintenant, que rendre un témoignage 
est une bénédiction non seulement 
pour moi, mais aussi pour ceux qu’il 
touche. Un an après que l’Église ait 

été organisée en ces derniers jours, 
le prophète Joseph Smith rencontra 
plusieurs anciens qui revenaient d’Indé-
pendance au bord du Missouri. Joseph 
reçut cette révélation concernant l’im-
portance de rendre son témoignage : 
« Néanmoins, vous êtes bénis, car le 
témoignage que vous avez rendu est 
inscrit dans le ciel pour que les anges le 
contemplent ; ils se réjouissent à votre 
sujet, et vos péchés vous sont pardon-
nés » (Doctrine et Alliances 62:3).

Depuis ce dimanche, toutes les 
fois que j’en ai l’occasion, je témoigne 
du Sauveur et de son expiation. Je 
témoigne de la manière dont le Livre 
de Mormon a changé ma vie grâce à 
ses prophéties et à ses enseignements. 
Je ressentais alors, comme je ressens 
aujourd’hui ; la paix, le réconfort et 
un désir constant de changer pour le 
meilleur. Je me sens obligé de parta-
ger mon témoignage comme service 
aux autres. ◼

C O L O N N E  D ’ H I S T O I R E  D E  L ’ É G L I S E

Les Temples
Par Elder McCullough  
et Sœur Christensen

 Le 11 janvier 2004 a été un grand 
jour pour toute l’Afrique de l’Ouest. 

L’inauguration du temple d’Accra au 
Ghana a rendu les importantes ordon-
nances salvatrices accessibles à des 
milliers de membres de l’Église dans 
cette Interrégion. Avant cette date, 
seuls quelques membres avaient pu se 
rendre dans un temple, en Afrique du 
Sud, ou en Europe.

Les saints de Côte d’Ivoire étaient 
ravis d’avoir un temple à une distance 
de conduite de leur patrie. Trois cars 
remplis de saints ont fait le long trajet 
pour participer à la consécration du 
temple ainsi qu’à la célébration cultu-
relle qui l’a précédé. Ils eurent beau-
coup de joie et versèrent des larmes 
en voyant un prophète du Seigneur 
consacrer le bel édifice au Seigneur.

Au fil des ans, les saints ivoiriens 
ont été activement engagés dans l’œu-
vre d’histoire familiale qui culmine 

lorsque les membres apportent les 
noms de leurs propres familles au 
temple. En 2013, il a été rapporté 
dans le Church News que « trois des 
cinq pieux de la Côte d’Ivoire figurent 
parmi les 25 premiers dans l’Église 
dans le pourcentage d’adultes qui ont 
soumis des noms de leur famille pour 
les ordonnances du temple en 2012. 
De tous les pieux dans l’Église, le Pieu 
de Cocody a le plus haut pourcen-
tage d’adultes qui, à un moment ou à 
un autre, ont soumis des noms pour 
l’œuvre du temple.1 »

Qu’est-ce qui a conduit à cet effort 
intense en Côte d’Ivoire ?

Il n’y a pas une réponse précise, 
mais peut-être une combinaison de 
plusieurs facteurs.

L’Akan est le principal groupe 
culturel de la Côte d’Ivoire. Le pro-
fond respect pour ses ancêtres est un 
élément important de cette culture. 
On croit que les morts s’occupent des 
vivants. Quand les saints d’aujourd’hui 
apprennent la doctrine de l’ensei-
gnement de l’Évangile dans la pro-
chaine vie et l’œuvre par procuration 
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qui a lieu dans les temples pour les 
ancêtres décédés, ils s’y intéressent 
immédiatement.

Les dirigeants de la prêtrise ont 
contribué à encourager les saints ivoi-
riens. En préparation de leur première 
visite au temple d’Accra, chaque mem-
bre a été invité à apporter un cadeau 
au nouveau temple. Les membres ont 
apporté comme cadeau les noms de 
leur famille. Pour tous les voyages qui 
ont suivi, les membres ont été encou-
ragés à poursuivre cette tradition.

Il peut être très difficile d’identifier 
des noms de famille. Les documents 
écrits sont rares. Les gens vivent sou-
vent loin de leurs villages ancestraux. 
Mais les membres en Côte d’Ivoire 
ne se sont pas laissés décourager par 
ces défis. La prière et le jeûne ont fait 
partie de cette œuvre. Des visites ont 
été faites pour rencontrer les membres 
de la famille élargie, en particulier les 
personnes âgées. Cela a parfois impli-
qué des voyages dans les pays voisins. 
Les généalogies orales ont été écrites.

Au début, il n’y avait qu’un seul 
ordinateur disponible. Les tableaux 
généalogiques étaient écrits sur 
papier et le logiciel utilisé était PAF. 
Des couples d’âge mûr sont venus 
pour servir comme missionnaires de 
l’histoire familiale et ont entré l’in-
formation dans PAF. Avec le temps, 
de plus en plus d’ordinateurs sont 
devenus disponibles, les paroisses et 
les pieux ont formé des consultants 
d’histoire familiale et des centres 
d’histoire familiale ont été ouverts. 
Le 5 avril 2015, Président Thomas S. 
Monson a annoncé à la Conférence 
générale qu’un temple serait construit 
en Côte d’Ivoire. En raison de déca-
lage horaire, la plupart des membres 
en Côte d’Ivoire n’ont pas entendu 

l’annonce en direct, mais principale-
ment de bouche à oreille. De grands 
groupes se sont rassemblés dans les 
salles de réunion par la suite pour 
visionner la rediffusion. Ils attendi-
rent patiemment d’entendre le nom 
« Côte d’Ivoire ». L’émotion fut grande 
lorsqu’ils entendirent l’annonce. Le 
frère Mathieu Brou Baah, consultant 
d’histoire familiale, s’est exclamé aux 
gens autour de lui : « Nous avons notre 
temple… ». C’était une grande joie 
de voir une réponse à des années de 
prières ferventes.

Les préparatifs sont en cours pour 
l’ouverture du temple d’Abidjan en 
Côte d’Ivoire. Les dirigeants ensei-
gnent l’importance de l’autonomie 
spirituelle des membres. Des coins de 
feu et des classes de préparation au 
temple sont organisés. En novembre 
2018, les saints se sont rassemblés 
près du Centre du pieu de Cocody à 

Abidjan et ont assisté à la cérémonie 
d’inauguration des travaux sous la 
direction d’Elder Neil L. Andersen. 
Les membres sont excités d’avoir une 
Maison du Seigneur chez eux. Il y a 
d’autant un grand optimisme que cela 
aura un effet durable et puissant sur 
le peuple de l’Église ainsi que sur la 
nation dans son ensemble.

On nous a conseillé d’écrire des 
événements importants dans notre 
vie, comme l’annonce et l’inaugu-
ration d’un temple. Tenir un journal 
personnel vous donne l’occasion de 
réfléchir à ces occasions spéciales 
et de voir la main du Seigneur dans 
votre vie et celle de ceux qui vous 
entourent. Elle transmet aussi à votre 
postérité un merveilleux héritage 
spirituel de foi. ◼
NOTE
	 1.	R. Scott Lloyd « Frère Cook s’adresse aux 

membres et aux amis de l’Église de Côte-
d’Ivoire, » Le Liahona, Juilett 2013, 76-77.

Représentation 
de l’extérieur du 
temple d’Abidjan 
en Côte d’Ivoire
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M O M E N T S  M I S S I O N N A I R E S

La journée du samedi 14 novembre 2015, 
alors que j’étais à Lugbe comme mission-

naire à plein temps, mon premier entretien 
comme chef de zone fut avec un candidat 
au baptême nommé frère Amada. Quand 
j’ai discuté avec ce jeune homme aimable, 
j’ai ressenti l’Esprit du Seigneur et j’ai été 
vraiment touché par le témoignage de ce 
jeune homme concernant le Message du 
rétablissement de l’évangile de Jésus Christ. 
En ses propres termes, il a dit : « Parmi 
toutes les brochures de leçons missionnai-
res qui m’ont été enseignées et données, 
celle que j’aime tant et que je chéris est le 

message du Rétablissement de l’Evangile 
de Jésus Christ, et à chaque lecture, je 
peux apprendre des choses sur Dieu et je 
le lis fréquemment ». Il s’est ensuite tourné 
vers moi et m’a posé une question inspi-
rée : « Savez-vous ce qui rend l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours 
différente de toutes les autres églises ? » 
J’ai répondu : « l’autorité de la prêtrise 
avec ses Clés ». Ce jeune homme m’a fait 
connaître dès ce moment l’importance du 
message du rétablissement et c’est grâce 
au rétablissement qu’est venue l’autorité 
de la Prêtrise.

Il a ajouté que ce qui manquait dans les 
autres dénominations, selon lui, c’était la 
prêtrise et le message du rétablissement. Il 
a témoigné que les prophètes dans l’Église 
de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours sont des serviteurs choisis du Seigneur 
dans cette dispensation et que le prophète 
vivant de l’Église est effectivement le pro-
phète choisi dans notre époque.

Je sais que si nous chérissons et prenons 
bien soin de ce que nous avons, nous 
serons abondamment bénis à la fois spiri-
tuellement et temporellement.

Je sais que le président Russell M. Nelson 
détient toutes les clés de la prêtrise aujour-
d’hui puisqu’elle a été rétablie à travers le 
prophète Joseph Smith par des messagers 
célestes au nom de notre rédempteur, Jésus 
Christ, amen. ◼

Quand je marche dans la vallée de l’ombre de la mort
Frère Iheanacho Charles Ekwonye
Paroisse 2, Pieu d’Umuahia, Nigeria
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L’expérience spirituelle augmente le témoignage
Frère Uwa Joseph
Mission Enugu au Nigeria, Paroisse de Nwaniba 2, Pieu d’Uyo Nigeria, Nigéria

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T

« Professeur ! Professeur ! S’il te plaît, 
cours maintenant, ils sont à tes trous-

ses », me cria une étudiante portant un 
voile noir et je ne comprenais pas pourquoi 
elle avait dit cela. Je servais comme ensei-
gnante dans un village du nord du pays 
dans le service national obligatoire de la 
jeunesse.

L’avertissement retentit à nouveau et 
cette fois, tous les élèves de la classe s’en-
fuirent me laissant derrière. En sortant de la 
salle de classe, j’ai vu un grand groupe de 
personnes taillader de manière abominable 
certains de mes collègues. « Que signifie 
cela dans ce monde ? » Je posais cette 
question pour finir par me rendre compte 
que je posais la question dans le vide et je 

pris immédiatement mes jambes a mon 
cou alors que la foule en colère m’ayant vu 
commença à courir après moi. Pendant que 
je courais et sautais dans des creusées de 
tranchées dans la brousse, je vis des corps 
carbonisés et démembrés de personnes 
âgées et jeunes.

La foule me pourchassa pendant un 
moment qui semblait être des décennies 
déterminées à faire le pire. Je suis tombé 
dans un trou et je me suis évanoui. J’ai dû 
rester dans le trou pendant de nombreuses 
heures car il faisait maintenant noir lorsque 
j’ai repris conscience. Quelques minutes 
plus tard, j’entendis des voix de personnes 
me rechercher : « Nous devons le trouver 
et le tuer ! Il est quelque part dans les 

parages ! C’est un infidèle, un chrétien ! ». 
J’avais tellement peur et j’ai commencé à 
prier. une puissance bouleversante me vint 
comme pour dire : « Sois tranquille, je suis 
avec toi pour toujours ». Je me suis levé et 
je suis sorti du trou et j’ai commencé à dire 
ces mots alors que je marchais sans but 
« quand je marche dans la vallée de l’om-
bre de la mort, Je ne crains aucun mal, car 
tu es avec moi, ta houlette et ton bâton me 
rassurent… » puis le son d’un coup de feu 
et des lueurs de torche m’interrompirent.

Dieu merci ! Les soldats sont venus à 
mon secours. Quelques jours plus tard, lors-
que nous sommes allés dans nos apparte-
ments pour ramasser nos affaires, tout avait 
été brûlé, sauf mon livre de Mormon ! ◼


